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Par un beau ni

(suite et fin)
je vous ai parlé qu'il y avait parmi nous, dans

cette journée de retrouvailles, de nombreuses veuves
Hp^DOur vous signaler tout particulièrement, la
nrésence parmi nous de Mme SAUVAGE d'Anisy,
Lj est venue du Calvados pour essayer de retrouver
des anciens camarades de captivité de son mari, dé¬
cédé depuis peu. Hélas, elle n'a pas eu cette joie.
Elle avait déjà lancé un appel dans Le Lien, qui
n'avait pas eu d'écho. Bien sûr, tous les anciens P.G.
des X ne sont pas à l'Amicale et nous le regret¬
tons mais le téléphone arabe peut faire des miracles.
Et l'an prochain, à notre assemblée générale, main¬
tenant que Mme SAUVAGE a fait connaissance
avec l'Amicale, nous espérons qu'elle obtiendra sa¬
tisfaction...

A la table du Waldho, ma table, circulent les
albums de souvenirs. Les photos de captivité^ ont
un succès fou auprès de ces dames qui sont tout éton¬
nées de constater que le patriarche à la barbe fleurie
qui trône au centre de la table n'est autre que la
sémillante starlette qui minaudait sur la scène du
théâtre du Waldho et dont la photo a fixé le sex-
appeal pour la postérité... On discute ferme... on
essaie de mettre un nom sur un visage immobile... la
mémoire est défaillante... on fait appel au voisin...
Hola! c'est que depuis trente ans, il en est défilé,
des clichés dans nos matières grises ! On réconforte
la mémoire par l'ingurgitation de quelques chopes
de Cahors 1974...

Par le truchement du micro, on réclame le si¬
lence. Le silence est obtenu (tout est relatif!). Le
Vatel de cette cérémonie gastronomique, en l'oc-,
curence l'ami Pierrot, pria le président de l'Amicale,
notre ami Jo, tout frais émoulu des mains expertes
du professeur PAYRAU, dont nous regrettons una¬
nimement l'absence à cette journée, de bien vouloir
dire quelques mots à la foule assoupie. Le président,
en quelques mots simples, remercia les participants
d'être venus aussi nombreux à cette fête de l'amitié
P.G. Cette année, nous approchons le record d'af-
fluence : près de deux cents convives ! Il y avait
fort longtemps que nous n'avions pas atteint ce
chiffre... Ça, c'est le miracle P.G. Plus nous avançons
en âge, plus nous sommes nombreux à nos manifesta¬
tions ! Le président est heureux de constater que la
gent féminine est fort nombreuse, que cette présence
donne à notre réunion un cachet d'élégance indiscu¬
table et aussi un air de jeunesse. Ah ! l'éternel fé¬
minin ! Le président, aussi bavard qu'un Liégeois de
la rue de Mondeville, prend son élan pour nous faire
une dissertation sur la captivité, ses heurs et ses
malheurs, quand le Pierrot vient lui souffler à l'oreille
que la pièce de faux-filet, tant attendue par les
toujours affamés, ne sera plus rôtie, mais desséchée
si ça se prolonge hors des limites permises... alors,
courageusement, le président qui, d'habitude, a re¬
cours à l'éloquence de notre ami Mgr PETIT — mais
aujourd'hui il ne faut pas y compter, car notre ami
est indisponible, retenu par son sacerdoce — demande
au Dr GRANGE de bien vouloir venir au micro pour
dire quelques mots. Très obligeamment, l'ancien
pensionnaire du Waldho prend possession du micro
et, après avoir salué les convives, annonce qu'il est
tout à fait normal- que pour célébrer le trente-
troisième anniversaire de notre libération, on ait fait
appel à un docteur, car « 33... 33... 33... » ça se dit
beaucoup dans la profession. Notre sympathique tou¬
bib est heureux d'avoir pu renouer le contact avec
es anciens pensionnaires du Waldho et souhaite que
longtemps encore il aura la joie de les rencontrer
dans des fêtes aussi cordiales et aussi fraternelles que
celle d'aujourd'hui... En l'écoutant, je reviens plus
«e trente-six ans en arrière et je revois cette salle de
chirurgie où trois hommes en blouse blanche, le
major REGLINSKI, cheveux blancs, massif, une bonne
bouille » toute ronde, patriote polonais incorrup-

pda deux jeunes médecins français : le lyonnais
JûtANGE et l'angevin CESBRON, essayaient aveca peu de matériel et de médicaments mis à leur
disposition de réparer des corps meurtris par la cap-
ivite et les aléas des évasions. Ceux qui étaient dans
es camps ou dans les kommandos n'ont jamais su
vec qUei dévouement de tous les instants, avec quelle
fa>S+lence. Professionnelle les hommes en blanc ontait tout simplement leur devoir... Nous leur devons
et ] S-Uîle reconnaissance infinie. Et c'est l'honneur
D la.i°ie des anciens du Waldho de les compter
en ru 6UX' ® ^eur table, tout en regrettant de ne pas
p rcier un plus grand nombre. Ce sera pour l'ancham. La salle fait une ovation à l'allocution du
docteur GRANGE.

bœ ^jUs s°mmes en avance sur l'horaire, le filet de
ou i encore cavaler dans les prés du Charolais !
je , e mimosa n'est pas encore fleuri ! Alors on fait
rouv°U bourguignon (avec quelques verres de vin
de ii" .Sa ne manque pas sur la table). L'orchestreami REZ, toujours unanimement apprécié, s'ins-

P.G. des V et des X. Or je reviens sur ce
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talle sur l'estrade. La journée s'annonce dure pour
nos jambes de jeunes du troisième âge. Une valse
à notre âge est aussi dure qu'une évasion il y a
trente-cinq ans !

Mais nous avons encore à ingurgiter des flots
d'éloquence, allons donc vite reprendre notre place
à la table du Waldho où ça bavarde dm\ je vous le
promets. On parle ping-pong... à leur âge ! Il est
vrai que Bajus, Moumoute et Raton furent de drôles
de champions... mais il y à trente ans ! Faut être
raisonnables, mes petits vieux !

L'exécution de La Brabançonne (paroles de Jen-
neval, musique de Van Campenhout) par l'orchestre
de l'ami REZ nous fait rappeler qu'il y a parmi nous
des amis belges. On les cherche avec une loupe et
on finit par en trouver trois (je m'excuse auprès de
notre amie Jane, notre exquise liégeoise, mais je ne
compte que les P.G.) deux des V et un des X. Si
l'on veut grossir le détachement, on va y adjoindre
Mmes ISTA et MARCHAL et on arrivera au total
de cinq, ce qui, aurait , dit notre regretté Saint-Omer,
« ne fait pas lerche ! ». Pour le représentant des X,
notre ami MARCHAL, c'est un exploit d'être parmi
nous, car le même jour se tient à Marcinelle, près de
Charleroi, l'assemblée générale de l'Amicale belge
des stalags X. Aussi sommes-nous très sensibles à
sa présence dans les salons Delbor, mais la déléga¬
tion des V est réduite au strict minimum. Vous me
direz que la qualité l'emporte sur la quantité, d'ac¬
cord ; mais tout de même, DEUX ! Il a beaucoup plu
en ce début de printemps et la délégation a dû ré¬
trécir au lavage, mais tout de même ! Comme une
peau de chagrin, la délégation belge des V chaque
année s'amenuise. Pourtant, le change est favorable
pour une visite en France ! Pourtant, les P.G. fran¬
çais se déplacent en nombre (plus d'une quarantaine)
à l'assemblée générale de l'Amicale belge des V...
On aimerait bien, en France, la réciprocité. Et sur¬
tout revoir nos chers amis belges, si amicaux, si
fraternels, pour les fêter comme ils le méritent. Se¬
rait-ce l'âge, le grand démobilisateur ? Pourtant
quand on voit les deux échappés de Liège qui étaient
présents chez Delbor, on le croirait difficilement, car
nos deux grands amis ISTA et STASSE rajeunissent
chaque année. Et quel plaisir de les revoir chaque
fois à nos réunions ou voyages ! Mais de grâce, Ar¬
mand et toi aussi Henri, faites le nécessaire auprès
de l'ami Paul, pour que ses troupes reprennent, en
nombre, le chemin de la capitale française lors
de nos prochaines manifestations.

Pour bien montrer que la Belgique était présente,
malgré ce qu'ont pu raconter les mauvaises langues
(voyez le paragraphe précédent), le micro fut pris
d'assaut par le représentant belge, après le discours
de bienvenue du président Langevin. Ne cherchez pas
qui de Marchai, Stasse ou Ista a pris la parole... Vous
avez gagné avant de répondre ! Armand le liégeois,
qui prend le micro pour une sucette, était déjà planté
devant, papier en main, l'œil luisant de malice con¬
tenue et la mine triomphante. Il le tenait enfin, son
micro et aussitôt il enchaînait son compliment. Un
morceau de choix que nous nous faisons un plaisir
de publier entièrement pour ceux qui auraient dû
être là et qui n'y étaient pas (je parle de nos amis
belges, bien entendu) :

« Mes chers camarades.

Si je me présentais devant vous pour la pre¬
mière fois, je pourrais dire à peu près ceci : puisque
oncques ne peut, Seigneurs et gentes Dames, me pré¬
senter céans, je dois donc, en toute humilité et aux
dépens de ma modestie, afin que nul ne l'ignore,
porter à votre connaissance, comme le disait feu
le roi Louis XIV : L'ISTA, c'est moi. Il n'en est rien
et si je suis là, c'est qu'une année déjà, une de plus,
est passée sur nos têtes.

Je n'aurais voulu, à aucun prix, manquer le
rendez-vous que m'avait si gentiment fixé notre
ami H. PERRON, dans sa carte de vœux : « Nous
espérons fermement sur votre présence à Paris en
avril. Il ne peut pas se concevoir une assemblée gé¬
nérale sans votre présence. Vous faites partie des
meubles... »

Un grand merci à l'ami Henri pour sa délicate
attention.

Aussi, c'est le cœur gonflé d'orgueil que nous
avons pris le chemin de la capitale française.

Je crois que je serais très déçu si je ne pouvais
assister à une manifestation française et en particu¬
lier au rendez-vous d'avril à Paris. Pourquoi ? La
réponse est simple : je crois que comme vous je fais
partie de la grande famille des amicalidés, c'est
pour cela que je ne puis me soustraire à cette jour¬
née, ô combien sympathique, où j'ai le plaisir de

retrouver mes très nombreux amis... car je crois
n'avoir ici que des amis. Malheureusement, je ne
les vois que quelques heures par an !

Depuis notre dernière journée, j'ai pourtant eu
le plaisir de rencontrer, dans un relais autoroutier,
quelque part entre Orléans et Tours, le camarade
SERAY et son épouse (que la France est petite !).
Quelques jours plus tard, nous avons eu la visite des
mêmes, accompagnés de BONNIN. Ne sachant pas
où nous logions, ils ont, paraît-il, demandé à l'entrée
de la ville, s'il n'y avait pas des Belges. On leur
a aussitôt indiqué notre lieu de séjour. (Après ça,
où voulez-vous qu'on se cache ?) Enfin, c'est le
trésorier et Mme GEHIN qui sont venus partager
notre soleil de juin. Ah ! les belles parties de scrabble,
dans la chambre, près du radiateur, en regardant
tomber la pluie que nous avions apportée dans nos
bagages.

Mais ce n'est pas tout, cette année, en janvier,
à Menton, l'ami DELVAUX nous a aimablement
reçus chez lui, avec son épouse, pour l'apéritif.

Et enfin, toujours à Menton, par un heureux ha¬
sard, nous avons passé une demi-hëure en compagnie
de Raoul BERTIN et Madame. (Je vous le disais
bien, que la France est petite ! )

Imaginez un instant que j'aie voulu m'isoler avec
une petite amie...

Depuis vingt-cinq années, j'assiste régulièrement
aux diverses manifestations en France et il y a
18 ans que vous avez bien voulu me faire l'honneur
de me désigner comme un des vôtres, en me nom¬
mant délégué pour la Belgique et je vous en remercie.
Et je n'ai connu que bien peu de changement au sein
du comité de l'Amicale.

Je retrouve, chaque année, les mêmes têtes aux

mêmes^ fonctions, avec le même entrain ; toujours
les mêmes, cramponnés aux commandes de ce
grand vaisseau qu'est l'Amicale. Je ne crois pas
que ce soit les jetons de présence qu'on leur octroie
qui les encouragent !

Alors, eh bien c'est parce que c'est le but de
leur vie, le contact avec leurs anciens compagnons
de chaînes, qu'ils ne veulent perdre à aucun prix et
aussi et surtout, l'aide qu'ils peuvent apporter à
ceux qui sont dans le besoin. Aussi, je vous invite
à leur témoigner votre confiance et votre attache¬
ment, à les aider et à leur rester fidèles. Vous le
ferez, j'en suis sûr, car vous aussi vous éprouvez le
besoin de vous retrouver aussi souvent que pos¬
sible, en camarades.

Je ne crois pas qu'un tel esprit se trouve dans
d'autres groupements. Cela s'explique, si l'on prend
une association quelconque, qu'elle soit politique,
religieuse ou professionnelle, nous constatons que
les anciens sont remplacés, au fil des ans, par d'autres
plus jeunes. Il est bien évident qu'en ce qui nous
concerne, cela est impossible, nous ne serons rempla¬
cés par personne et notre action s'éteindra avec les
derniers d'entre nous. C'est pourquoi nous devons
profiter au maximum du temps qu'il nous reste
et resserrer, si cela est encore possible, les liens
d'amitié qui nous unissent.

Malheureusement, les vides se creusent dans nos
rangs et nombreux sont déjà ceux qui nous ont
quittés, hélas ! Je le regrette, mais nous n'y pou¬
vons rien.

Ces jours prochains j'irai, comme je le fais
chaque fois que je viens en France, m'incliner sur
la tombe de notre ami ALADENISE et je joindrai
en pensée tous ceux à qui je puis rendre, pour des
raisons bien évidentes, cet ultime hommage.

De Belgique, les anciens V ABC m'ont chargé,
ainsi que notre ami STASSE, toujours présent, dé
transmettre à leurs amis Français leurs plus frater¬
nelles amitiés.

Cette année, c'est au tour de notre ami Emile
LEGRAIN, de Tamines, d'organiser les journées
franco-belges, les samedi 29 et dimanche 30 avril à
Denée. Pour les retrouvailles, je tiens tous les ren¬
seignements qu'ils désirent à leur disposition.

Je pense que, comme d'habitude, les amis fran¬
çais seront très nombreux et je le souhaite.

Que reste-t-il à vous dire ? Vous connaissez mon
attachement à la cause P.G. Vous savez quel plaisir
je trouve en compagnie de mes amis français...

Je vous souhaite à tous de passer une agréable
journée, qui, comme les précédentes, nous laissera
un souvenir inoubliable.

Je m'excuse d'avoir été peut-être un peu long,
mais j'avais besoin de vider mon cœur :

VIVE LA FRANCE, VIVE LA BELGIQUE !

Et surtout : VIVE L'AMICALE !

Bien entendu, le laïus de notre ami Armand fut
salué par des applaudissements nourris. Je sais
vous allez me dire que c'est tout à fait normal au
cours d'un banquet gastronomique d'avoir un petit
supplément à la carte, mais il faut reconnaître que

(Suite page 2)
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Par un beau dimanche d'avril (suite)
le discours de notre ami belge était fort bien venu
et on sentait toute l'émotion et toute l'amitié conte¬
nues dans ses paroles. Je connais bien l'ami Armand
et pourtant chaque année je le redécouvre et nous
pouvons être fiers, nous anciens P.G. français, d'avoir
un tel ambassadeur en Belgique amie.

Modestement, sous les applaudissements qui sa¬
luaient autant l'orateur que son pays, ISTA alla re¬
cevoir les félicitations particulières de son ami Robert
Hermann qui, pour saluer la performance oratoire
d'Armand, alluma un feu de bengale, en l'occurrence
une modeste bougie, au grand amusement de notre
amie Ginette.

La période de l'éloquence étant terminée, on
attaqua la pièce maîtresse de ce banquet : le faux-filet
rôti avec sa garniture provençale. Un morceau de
choix, arrosé d'un Château Saint-Julien-du-Prieuré
et d'un adorable Cahors 1974. Il fallait bien ça pour
se remettre de tant d'éloquence !

Après la salade Mimosa, le plateau de fromages
et la marquise aux fruits (vous étiez mignonne à
croquer, belle marquise...) on nous servit le Cham¬
pagne brut. Pour la circonstance, les flûtes avaient
mis leur faux col du dimanche... On trinqua à
l'amitié et au prochain rendez-vous en espérant de
nouvelles rencontres.

Une voix claire, soudain, domine le brouhaha
de la salle. Cela vient du haut-parleur... C'est un
chant bien connu que la salle reprend en choeur au
refrain. C'est le conseiller général de la Haute-
Marne, notre grand ami Roger COLLIN, qui met
l'ambiance et sa voix chaude nous ramène quelques
lustres en arrière... Les gars des X sont de sacrés
animateurs ! Roger peut tenir deux heures, au micro,
avec son répertoire de chansons à succès. Mais il y
a le bal qui va s'ouvrir. Il faut laisser la place
aux danseurs...
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C'est la cohue sur la piste. On voit valser les
cheveux blancs, les jambes ont retrouvé leur verdeur
d'antan. Tel qui, il y a quelques minutes, se plai¬
gnait de rhumatismes, danse la gigue avec entrain.
Gare, demain, aux douleurs !

L'orchestre REZ joue la fameuse « Valse du
retour » dont la musique, de notre ami corse MA-
RIANI, a fait le tour des stalags d'Allemagne ; les
paroles, de Jean DROUET, sont chantées sur l'es¬
trade par notre bordelais Yves DAUREL.

Une pause. On va distribuer de nombreux ca¬
deaux par tirage au sort. Alors on voit sortir les
magnifiques lots offerts par nos généreux donateurs
habituels : le Champagne Bertin, le Champagne Le-
clere, nos amis Brandt et Spiral, l'Amicale. Merci
à tous pour la joie qu'ils donnent aux heureux ga¬
gnants.

La matinée dansante s'achève... la foule des dan¬
seurs s'est éclaircie. Les plus âgés, prudents, ont re¬
joint leurs chaises. D'autres, téméraires, continuent,

au risque de manquer d'air (n'est-ce pas, Mimile ? )
au point que notre Pierrot, toujours dévoué, est
prêt pour le bouche à bouche. Ça carbure drôle¬
ment chez les jeunes. REZ, infatigable, joue de son
saxo. Notre ami René PARIS, conduit par son élé¬
gante danseuse, tourne la valse à ravir. Dirait-on,
en le voyant, souriant et infatigable, que cet homme,
qui évolue sans gêne au milieu des autres danseurs,
est non-voyant. Quelle belle leçon de courage et
d'énergie il nous donne !

L'heure du départ va bientôt sonner. Déjà des
amis sont partis. Il ne faut pas manquer le train
du retour. L'orchestre joue « Ce n'est qu'un au
revoir ». On chante pour la dernière fois cet air
des adieux. C'est fini !

Une fête de l'amitié vient de se terminer dans la
joie des retrouvailles. Des rendez-vous sont pris
pour la soirée. Entre amis, on se quitte difficilement.
On promet de se revoir l'an prochain à l'assemblée
générale et nous savons que ces promesses seront
tenues, car ce qui a lié les êtres dans l'infortune est
fixé par le souvenir. Et c'est ce souvenir qui fait
notre union et notre force.

Comment terminer cette relation d'une journée,
impeccable par sa tenue, son organisation, sa gaieté
et son entrain ? Comment trouver une chute conve¬
nable à mon article ? Comment magnifier en quelques
mots cette belle journée d'amitié ? Mais tout simple¬
ment en donnant la parole à ceux qui y ont parti¬
cipé :

Voici l'opinion de notre ami Yves DAUREL,
33560 Carbon-Blanc :

« Chers amis, LANGEVIN, PERRON, GEHIN,
etc., toute l'équipe.'

Guitte et Yves DAUREL viennent vous dire
toute la joie qu'ils ont éprouvée en participant au
33e rassemblement du VB. Cette atmosphère si « ami¬
cale » et sympathique a été très agréable. Nous te¬
nons à féliciter très vivement toute l'équipe qui a
si bien organisé cette belle journée qui a un goût
de « revenez-y » très prononcé.

Amitiés sincères de nous deux à vous tous. »

Et voici l'opinion de notre ami le Dr Pierre
FAURAN, Neschers, 63320 Champeix, qui assistait
pour la première fois à une manifestation de l'Ami¬
cale :

« ...Cette remarquable journée de « retrou¬
vailles » du 9 avril 1978 m'aura permis, entre autres,
de faire votre connaissance et j'en suis fort aise.

Un grand merci à vous rendre, cher président,
une pensée toute particulière à notre ami Perron
pour son organisation et la joie qu'il avait d'avoir
monté une belle table du Waldho.

Cette journée a été merveilleusement réussie
grâce à votre travail à tous, à votre opiniâtreté à
« garder la barre » dans la bonne direction malgré
les années, les ennuis de santé parfois, les contre¬
temps, etc.

Vous ayant tous vus à l'œuvre de très près ce
jour-là, je vous demande, cher Président, de féli¬
citer tous vos collaborateurs que je ne veux pas
citer pour ne pas froisser leur modestie... Arriver,
après 33 ans d'existence, à mettre sur pied une réu¬
nion de près de 200 ex-P.G. avec leurs épouses, leurs
enfants et petits-enfants parfois, chapeau !

Pour ma part, je regrette l'absence de certains de
mes vieux amis : le médecin général MERLE, le pro¬
fesseur PAYRAU, le Dr DAMASIO, le Dr CES-
BRON, PAPILLON, BLIN de Nancy, de La ROUS-
SILHE et tant d'autres que j'oublie... Ils n'auront pas
eu la joie de se retremper dans cette merveilleuse
ambiance d'autrefois. De longues bouffées de sou¬
venirs sautaient au visage. Nous avions tous un sen¬
timent de grande tendresse et de cette merveilleuse
et pure amitié P.G. Bravo et merci pour vous pré¬
sident et tous les gars du Bureau et les organisateurs
de cette merveilleuse journée. »

H. PERRON.

Kommando 604
Quelques nouvelles parmi nous...

Notre ami KAUFFMANN est sorti de l'hôpital et n0
sède un moral du tonnerre ; nous nous en réjouisso]
tous et bonne chance, ami André.

il y a maintenant quelques semaines de cela, rm
ami DROUOT et Mme sont passés par Poitiers, direckl
Niort. Au retour, un court arrêt à la résidence des Jonc'
à Poitiers, où un déjeuner chez l'ami RAGER a permis J
nous réunir pour quelques heures, déjeuner au co4
duquel de nombreux souvenirs du 604 ont été évoquai
Qu'ils soient remerciés, tous les deux, de leur visite!

Et puis FRUGIER a vendu son fond de commeJ
— de même que notre camarade ENCELOT à Ce,
terne — et du fait de sa plus grande liberté de m-
nœuvre, m'avait informé qu'il se promettait de rend.-
visite à KAUFFMANN et à ENCELOT, ce qui a été k
une carte commune de FRUGIER-ENCELOT que f,
reçue en faisant la preuve. Merci à eux.

Par -le Lien de mai, j'ai été très agréablement surpt
de lire quelques lignes de notre ami JOUILLEROT, ieqUe'
nous donne de bien meilleures nouvelles de sa sa
nous nous en réjouissons tous et lui souhaitons une
bonne et durable continuation.

Pour terminer, j'ai bien regretté de n'avoir pu a_„,
ter à l'assemblée générale du 9 avril, par suite dw
fracture du péronné (j'étais à ce moment dans le plâtre
et je remercie ici notre ami BRESSON d'avoir, en cor,
pagnie de Mme et de ses beau-frère et belle-sœur, rt
présenté le kommando 604. J'espère que pareille m'ési
venture ne m'arrivera pas l'an prochain et qu'i
possible de répondre « présent ! », car de l'avis c-
BRESSON, il y avait une « folle ambiance ». Et puis, |?
amis FRUGIER et DROUOT m'ont promis, eux
d'être des nôtres à Paris...

Enfin, un grand merci à mes bons amis PERRON
et PETER, si dévoués, lesquels malgré leurs multiple;
occupations à l'Amicale ont cru devoir me faire parven'
un menu du repas gastronomique dégusté le 9 avril, c»
piété par quelques mots extrêmement gentils sur ma che¬
ville et sur mon estomac. Merci encore à tous les
pour cette délicate pensée, laquelle m'a fait extrême
ment plaisir.

A une autre fois mes bons amis et à tous je dis
« Bonnes vacances! ».

Maurice MARTIN.

N.B. - Un lapsus a fait écrire que notre ami ROBERT
faisait construire près de Toulouse... Il fallait lire «
de Toulon » car notre grand ami touche à la retraite

RECHERCHES

HARPIN André, ancien infirmier belge à l'hôpital de
Sandbostel XB, recherche son ami Jean DUPONT, coi!
feur au même hôpital. Il devrait être de la région ds
Tarbes.

CLOTTE Charles, du Mans, recherche un camarade
belge du kdo 887 du stalag XB, LERMITRE Georges,
La Fontaine, 45000 Gien.

Réponses à H. STORCK, 99, av. Patton, 49000
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Voulez-vous que votre Amicale soit
plus vivante ?...

O U I !...

Donnez-lui en les moyens !
AIDEZ-LA!...
Par votre concours personnel,
Par votre cotisation,
Par votre propagande...
POUR : Nos Veuves, nos Malades.

Notre promenade

Conqrès à BASTIA en 1979 morvandelle,
les 23 et 24 septembre 1978

Le Bureau de l'Amicale a définitivement fixé la
date du congrès de 1979 : le 10 juin 1979 à Bastia.

Sur Le Lien n° 332 de juin 1978, une malencon¬
treuse coquille a fait annoncer en titre : congrès en
Corse en 1978 alors qu'il fallait lire : Congrès en
Corse en 1979 ; nos amis auront rectifié d'eux-
mêmes.

En effet, la date choisie pour ce congrès dans
l'Ile de beauté est celle du dimanche 10 juin 1979.
Les participants continentaux à ce congrès partiront
de Paris, par avion, le samedi 9 juin 1979 et le re¬
tour de Corse aura lieu le samedi 16 juin 1979.

Pendant toute cette semaine, les congressistes
parcoureront les deux départements corses et pour¬
ront tout à loisir goûter tout à la fois les plaisirs de
la mer et les charmes de la montagne.

Qui n'a pas une fois dans sa vie mis le pied en
Corse n'a rien vu. Le monde a ses particularités par
pays ou par régions. La Corse à elle seule les a toutes.
Les anciens, les Grecs, l'appelaient « Therapne »
l'hospitalière et « Kalliste » la plus belle. Théodore
de Bainville, en parlant de la Corse, la désigne ainsi
« Déesse vivante sortie des flots d'écume sous un
baiser de soleil... ».

Nous offrons donc à nos amis retraités, à ceux
qui n'ont pu encore profiter des loisirs que leur pro¬
cure la retraite, un voyage unique et sensationnel.
Nous n'avons pas encore débattu les prix, mais soyez
certains que nous assurons à nos amis un confort
parfait à des prix raisonnables grâce à une organi¬
sation qui a fait ses preuves depuis quinze années
que nous lui avions confié nos intérêts et dont nous
n'avons qu'à nous louer de ses services.

Déjà des camarades nous ont adressé leurs par¬
ticipations. Que d'autres suivent leur exemple. Il faut
que la délégation continentale soit impressionnante
pour apporter à nos amis anciens K.G. corses l'hom¬
mage de notre estime et de notre connaissance pour
leur belle attitude en captivité.

Vous savez qu'un tel voyage ne s'organise pas
en un tour de main. Avant de conclure l'organisation,
il faut que nous soyons en possession de tous les
atouts et en particulier du nombre de participants.
Dépêchez-vous à nous aviser de votre possible parti¬
cipation. Après, ce serait trop tard et, avouons-le, ce
serait dommage.

Pour nos amis du midi méditerranéen, il est fa¬
cile de partir, soit par avion soit par bateau, de
Marseille ou de Nice.

Quand paraîtront ces lignes, il ne restera P®
que quelques jours pour vous inscrire pour noh(
promenade morvandelle. En effet, nous avons décin=
de reporter la clôture des inscriptions au jeudi 7 sep¬
tembre. Nous pensons que les mois de juillet et aou-
étant occupés par les vacances, il faut laisser à n®
amis le temps de rentrer.

Donc, clôture définitive des inscriptions le je"1'1
7 septembre.

Sans compter le prix du car (attention, l'essenS
vient encore d'augmenter !), cette promenade morv£(
delle revient à 135 F par personne. Bien entendu,"
prix du car est fonction du nombre d'occupants. F";
nous serons, moins le prix par personne sera élevjj
Vous avez donc intérêt à vous inscrire en grf
nombre.

Cette promenade clôturera notre saison a®''
caliste. Nous voulons encore une fois rassembler
amis afin qu'ils puissent passer ensemble un agréi
week-end dans cette belle campagne morvande®

Apportez donc votre concours, chers amicalù'f
des V et X, afin de faire de cette promenade un #
ritable triomphe de l'amitié.



LOURDES 1979
bulletins de sondage continuent à nous par-

Certains départements ont déjà bien travaillé,
^autres moins... mais cela viendra.

rvla nous permet de préparer les « perma-
en établissant dans chaque amicale une

nence3 chaque participant, fiche que vous
fiche V ^ Lourcjes. Vous pourrez ainsi savoir si tel

'uVe- camarade que vous voudriez revoir est
et nous vous donnerons les facilités de letel

orésent
rencontrer.

pes bulletins de sondage ne sont pas toujours fa-
à lire, il faut souvent les « deviner »... dommage,

C
i nous espérons que le bulletin d'inscription dé-

h^tif sera établi avec beaucoup plus de soins, plus
"isible surtout... nous vous en remercions par avance,
r c'e .

organisatio
cest très important pour toute l'organisation...car • -tion que nous voulons la plus parfaite pos¬

sible
Nous constatons d'après ces bulletins de sondage

, _ grand nombre de camarades qui n'étaient pas
• rnurdes en 75 le seront en 79. Cela laisse bien au-3
rpr de l'affluence, qui sera au moins aussi grande

qu'en 75, peut-être encore plus grande ! Bravo.
Ces bulletins sont à votre disposition auprès des

responsables de votre département.
La commission des transports et de l'hébergement

'est réunie à Lourdes le mardi 4 avril, dès 9 h 30. Un
très important travail y a été fait. Trois rendez-vous
sont tenus : avec les représentants du groupement

des agences de voyage de Lourdes, avec les transpor¬
teurs de Lourdes, avec le président du Syndicat des hô¬
teliers de Lourdes, des accords et des engagements
ont été pris de part et d'autre. L'organisation a été
poussée au maximum. Les dates de commencement
et fin d'inscriptions définitives ont été proposées.
Les conditions de séjour et de transport à Lourdes
durant ce rassemblement pèlerinage 79 ont été
mises au point pour qu'aucun participant ne soit
pénalisé d'une façon ou d'une autre.

Nos camarades de la Commission ont reçu le
nlus chaleureux accueil, tant auprès des autorités
religieuses que de la Municipalité dont M. BOQUET,
adjoint, représentait M. le Député-maire.

Merci aux membres de la commission dont le
responsable est notre camarade LASSALLE, de
Tarbes, qui remplit particulièrement bien sa mission.

La commission du « pèlerinage » proprement
dite s'est également réunie et a décidé des thèmes
à envisager pour que ce pèlerinage apporte quelque
chose d'utile et serve de modèle pour ce que
souhaitent l'ensemble des Français, tant sur le plan
religieux que civique.

Oui, la préparation de Lourdes 79 pour ce grand
rassemblement-pèlerinage se poursuit dans d'excel¬
lentes conditions, avec la ferme volonté pour tous
ceux qui y travaillent, partout, qu'il soit ENCORE
MIEUX qu'en 1975 et cela à tous les points de vue.

A chacun, partout également, de nous aider de
son mieux ; nous comptons sur toutes les bonnes
volontés sans exception, nous ne serons jamais de
trop au service de tous.

Marcel SIMONNEAU.

Nous rappelons les dates du rassemblement-
pèlerinage à Lourdes : du 20 au 23 septembre 1979
(arrivées le 19, départs le 24).

SIGMARINGEN - ENGELSWIES
Le 8 mai dernier, au banquet de la libération à Ver-

nantes, Maurice LECOMPTE avait l'honneur de présenter
à ses amis locaux A.C.P.G., le comique Raymond WELTE
et son épouse de La Bresse, Jean et Simone ALI de
Paris, Maurice LAMY et son épouse de Vernantes, les
quatre ménages — anciens de Sigmaringen et membres
du VB. Heureuse coïncidence, de se retrouver un tel
i°ur avec un animateur comme Raymond WELTE et
aussi de passer quatre heures ensemble autour d'une
tonne table, le temps nécessaire pour renouer avec le
Passé. Nos deux kommandos fonctionnent bien ; depuis
le Nouvel an, j'ai remarqué les passages de Marcel AU-
5ERT, de Beauvais, de Lucien LAIGNEL du Havre, Marcel
MAQUIN, André GUENIOT de Romilly qui se prépare
a partir en Angleterre, etc.

Bonnes vacances à tous et, en fonction des cartes
fecues, mon prochain article dans Le Lien se rapportera
aux lieux de vos vacances.

M. LECOMPTE.

PS. - Nos respectueuses condoléances à Mme Si¬
mone et Jean ALI pour le décès à 82 ans de M. LEBRIS,p"r père et beau-père, à Plougastel.

Champagne
LEGLERE

(Fils de A. LECLERE ex-P. G. VB)

Manipulant

CHAUMUZY • 51170 FISMES

Livraison à domicile.

Demander prix

LE LIEN

S SEPTEMBRE 1978
Dès les vacances terminées, pensez que, comme

chaque année à la même date, les anciens P.G. se
retrouveront nombreux, une nouvelle fois, pour
ranimer la flamme sacrée sous l'Arc de triomphe de
Paris.

C'est une manifestation du Souvenir envers tous
nos camarades disparus et aussi notre fidèle recon¬
naissance à tous ceux des combattants qui sont morts
pour que nous restions des hommes libres.

Nos camarades doivent donc, pour ces simples
raisons, nobles et fraternelles, assister nombreux,
très nombreux, à cette pieuse et grandiose cérémonie
le DIMANCHE 3 SEPTEMBRE prochain.

Rassemblement à 18 h, av. des Champs-Elysées
et rue Balzac (métro George-V).

Cette cérémonie est organisée par les fédé¬
rations et unions membres du Comité national d'en¬
tente P.G. : UNAC, FNCPG, UNEG, ACCAP.

Une couronne commune sera déposée sur la
tombe du Soldat inconnu.

Nous remonterons les Champs Elysées précédés
d'une musique militaire et de nos drapeaux.

Tous les amicalistes sont invités à assister à
cette cérémonie du Souvenir, de l'Amitié et de
l'Union.

Nous comptons sur vous. Ohé, les VB et les
X ABC, venez nombreux, très nombreux. Merci.

Marcel SIMONNEAU.

président de l'U.N.A.C.

Les Anciens d'ULM/DANUBE

NOTRE COURRIER

Des nouvelles de notre ami ROSEAU, de Lille. L'ami
Pierre inaugure son départ en retraite par des vacances
ensoleillées sur la Côte d'azur, à Juan-les-Pins, pour
préciser. Bonne et longue retraite ami Pierre et surtout
ne va pas trop souvent à la plage, pour nous revenir
en forme le premier jeudi de septembre.

Notre ami Roger REIN, 99, bd Blanqui, 75013 Paris,
remercie tous les amis qui sont venus lui rendre visite
pendant son séjour à l'hôpital Boucicaut ou dans son
hôtel 3 étoiles de Maisons-Laffitte. Nous souhaitons à
notre ami Roger une bonne convalescence et une bonne
santé. Au plaisir de revoir nos amis Pauiette et Roger
à un prochain premier jeudi.

LE PREMIER JEUDI DE SEPTEMBRE

A la rentrée des vacances le premier jeudi de sep¬
tembre, le 7 septembre, vous attend.

Venez nous raconter vos vacances et vos joies. Ras¬
semblement de tous les anciens d'Ulm au dîner du 7 sep¬
tembre au restaurant de l'Opéra-Provence.

L. V.

9 l'Auberge du (beval Blanc
(air connu)

Comme chaque année, les aumôniers des XABC
et kdos réunissaient dans l'ouest de la France un
rassemblement amical des copains qui ont partagé
le pain amer des dures années passées en commun.

Le mercredi 21 juin, l'abbé Henri PORCHERET
avait organisé ces retrouvailles à Machecoul, jolie
bourgade de Loire-Atlantique. Des anciens K.G. des
X et leurs épouses étaient venus rejoindre leurs au¬
môniers, ce qui fait que plus de cent personnes as¬
sistaient à ces retrouvailles 1978 et se trouvaient
présents à la chapelle du Calvaire où une messe était
concélébrée par sept de nos anciens chapelains, les
frères MABILLOTTE des Landes, le R.P. LE PIER-
DES, notre bon Dodolf CADEAU, mon voisin en 49,
le R.P. MEUNIER, les abbés SOUAILLE, souffrant,
Roger PUISSANT, LEFEUVRE, les frères LEHOUX
et MILLOT étaient excusés, empêchés par Dame
Maladie, cadeau de la captivité.

L'homélie fut prononcée par notre ami l'abbé
FORESTIER, aumônier de l'hôpital de Longué (49)
sur le thème Liberté et Libération. A l'issue de la
messe, un vin d'honneur nous était servi dans un sa¬
lon du moderne hôpital de Machecoul où notre ami
PORCHERET en est le berger bienveillant.

A quelques kilomètres, l'auberge du Cheval-
Blanc nous accueillait. Un repas copieux et succu¬
lent, arrosé comme il se doit d'excellent Muscadet et
d'aimable Gamais, une des richesses de nos pays de
Loire, nous y fut servi. Les conteurs et chanteurs
n'attendaient pas le café pour se produire. Il fallut
abréger cette euphorie culinaire car la distillerie Se¬
guin nous attendait pour nous faire déguster leur mer¬
veilleux Elixir digestif. Des milliers d'hectolitres du
produit de nos vignobles des Pays de Loire et de ceux
des Charentes attendent bien sagement, pendant
cinq années, bien alignés dans d'immenses chais, leur
départ pour l'Angleterre, la Pologne, l'U.R.S.S., le
Canada, le Maroc, etc., pays où la France est gastro-
nomiquement aimée.

Comme toute bonne chose a une fin, nous nous
quittons en fin d'après-midi en promettant de nous
retrouver en 1979 avant le rassemblement de Lourdes.

Bienvenue à l'Amicale des amis J.-Ch. de MAL¬
HERBE de Nantes, Hubert DAGUIN de Nantes et
Roger KOPFF de Clamart.

Vivent les XABC.

Amitiés aux VB.

Henri STORCK, XB Sandbostel, 41998.

UNITES COMBATTANTES 1939-1945

Par circulaire ON - n" 3290 du 3 avril 1978, le
directeur général de l'Office national des anciens
combattants et victimes de guerre, signale qu'il y a
lieu de tenir compte, pour l'attribution de la qua¬
lité de combattant, des unités suivantes reconnues
comme telles : G 19° division d'infanterie IX - Santé -

Section autosanitaire de la Croix-Rouge française,
période combattante du 15 octobre 1944 au 8 mai 45.

Nos camarades ayant appartenu à ces unités qui
ne seraient pas titulaires de la carte du combattant
peuvent en formuler la demande auprès du service
départemental de l'Office national des anciens com¬
battants et victimes de guerre dont ils relèvent.

H. S.

COURRIER DE L'AMICALE

■
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Une carte de notre ami POUPLIER en vacances aux
Canaries donne son bon souvenir aux anciens du VB.

Une carte de la Martinique de notre ami Pierre
FORNET, 27, rue du Village, 45370 Cléry-St-André, où il
était en vacances chez son fils fait parvenir son bon sou¬
venir aux anciens de Bad-Durheim et Villingen. Bonne et
longue retraite à notre ami FORNET.

Une carte de notre ami LE CANU Yves nous apporte
de ses nouvelles. Cette fois, c'est de Berlin-Est qu'il nous
écrit. Globe-trotter infatigable, que nous réserve la suite
de son voyage ?

Notre amie Mme REVILLE Lucienne, veuve de notre
camarade Pierre REVILLE, Les Charriers, Lieul-les-Saints,
17100 Saintes, adresse ses bons souvenirs, ses vœux
de bonne santé les plus sincères à cette grande famille
qu'est l'Amicale. Ce petit chèque, une partie pour régler
l'abonnement au Lien dont j'apprécie la lecture. Le reste,
versez-le à la Caisse de secours.

Merci pour votre générosité, chère amie. Nous
sommes très touchés quand la compagne d'un de
nos camarades disparus nous apporte sa collaboration.
Nous savons que nous sommes sur la bonne route.

Notre ami KEPFER d'Auxerre a rencontré nous dit-
il, à Céret, un ancien du VB qui ne connaissait pas
l'Amicale. « Je lui ai passé plusieurs journaux qui ont
eu l'air de l'intéresser, malheureusemnt son nom m'é¬
chappe. Je vous le communiquerai dès qu'il me sera
revenu, par contre, j'ai encore en mémoire les noms
de COUDERC, CHABRAT (l'huissier), DESFORGES, à
qui vous voudrez transmettre mon meilleur souvenir
ainsi qu'à tous les anciens du VB.

Notre ami FRACOU René, 6, résidence Bel-Air, Che¬
min de Géry, 26200 Montélimar, nous écrit :

« ...A la première réunion de prisonniers pour l'or¬
ganisation du traditionnel loto qui est l'occasion dans
notre Provence de se retrouver en famille, j'ai appris
l'existence du Lien par le camarade Emile RICHARD de
la section de Montélimar et qui le reçoit régulièrement ; je
ne m'explique pas comment je n'ai jamais eu connais¬
sance de notre Lien VB-XABC, après une carrière admi¬
nistrative en tant que chargé de questions sociales du
personnel (hôpitaux psychiatriques), je suis impardon¬
nable.

Pourriez-vous me faire connaître l'adresse du re¬

présentant départemental de la Drôme afin de prendre
contact et si possible de l'aider dans sa tâche ?

Dans le courrier de l'Amicale, esHI possible de si¬
gnaler que FRACOU René, dit « Marius » de par son
accent( chers amis parisiens, ne sentez-vous pas cette
pointe d'ail qui est l'appel du farniente?). Aujourd'hui
un soleil magnifique et 18° à l'ombre (la lettre est
du 26 janvier) et dit aussi Nougat par rapport à sa ville
natale. Que ceux qui se souviennent n'hésitent pas à
écrire. Au Waldho, où j'ai fait deux séjours « trop courts
à mon avis », j'ai dû chanter après le coucher au moins
mille fois « Venise provençale », « Miette », « Le Chant
du gardian » et autres chansons qui nous rappelaient la
Provence et le soleil. C'est là, si mes souvenirs sont
exacts, que j'ai connu Marcel GANNE à l'acordéon et
Bob BEFAYS de Belgique. Mes meilleurs souvenirs au
kommando 11715 à Ebenwieler, c'est-à-dire à GAUTIER
Henry, DRONVAL Louis, RANNOUX Jean, AUDURIE Louis,
ROSELAK Wladislaw, MANDART Pierre, GAUTION Ro¬
ger, VERGER Jean et SAVARION.

En juin 1975, j'ai passé avec mon épouse 3 jours
à Ebenwieler, chez M. et Mme RAUCH, boulanger du vil¬
lage où j'avais 4 vaches à soigner. Camarades, nous
avons causé de vous, et je vais y retourner cette année.
Si nous pouvions nous y retrouver à plusieurs, ce serait
magnifique, qu'en pensez-vous ?

Nous nous excusons auprès de notre ami FRACOU
du retard apporté à la publication de son intéressante
lettre, mais l'abondance du courrier et un Lien à quatre
pages, parfois huit, heureusement, ne permettent pas de
suivre l'actualité. Mais tout vient à point à qui sait at¬
tendre. La preuve !

Nous rappelons à notre ami que le représentant de
l'U.N.A.C. (Union nationale des amicales de camps)
pour la Dordogne est notre camarade l'abbé CHAPUS
Fernand, St. VII, curé de Vogué, 07200 Aubenas. Mais
nous croyons que notre ami FRACOU serait un excel¬
lent représentant départemental pour l'U.N.A.C. pour le
département de la Drôme et un très bon délégué dé¬
partemental pour l'amicale VB-XABC. Qu'en pense-t-il ?
Car l'abbé CHAPUS est également délégué pour l'Ar-
dèche. Nous faisons appel aux bonnes volontés. Si tu



possèdes des adresses de camarades de captivité, fais-
nous-les parvenir afin que nous puissions faire con¬
naître notre Amicale, à ceux qui ignorent encore son
existence.

Notre ami RIGALL François, 20, av. Amiral-Nabona,
66300 Thuir, se rappelle au bon souvenir de ses anciens
camarades du kommando Honner à Trossingen.

Notre ami PIERRAT partage son existence de retraité
entre la Bresse et Thonon-les-Bains, car le climat des
Vosges est trop froid pour la santé de sa femme. Ce
qui n'est malheureusement pas une solution car il a
construit sa maison à La Bresse. Nous souhaitons meil¬
leure santé à Mme PIERRAT et adressons à l'ami PIER¬
RAT notre bon souvenir.

Notre ami L. COUTURE, à La Mondrans, 64300 Orthez,
aura peut-être l'occasion de venir nous rendre visite à
Paris. Nous serions très heureux de le recevoir dans nos
« vastes » bureaux. Notre ami COUTURE a eu la satis¬
faction de voir dans Le Lien les noms de deux compa¬
triotes de la région : l'abbé LAPEYRE de Castétis et
LAULHE de Loubieng. Serait-il possible, demande-t-il, de
publier dans Le Lien la liste des camarades de nos sta¬
lags par tranches, peut-être, afin d'y retrouver des noms
connus. Nous étudions la question, mais le courrier de
l'Amicale, par son importance, tient déjà pas mal de place
dans le journal.

Notre ami HANTZ Jean, XB, kdo 605. 11, rue du
Moulin, 55000 Bar-le-Duc, adresse aux membres de l'Ami¬
cale et en particulier à ceux du kdo 605 ses vœux sin¬
cères de bonne retraite et de santé.
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Notre ami Jean COUDERT, Antonne, 24420 Savignac-
les-Eglises, notre délégué départemental pour la Dor-
dogne, a subi une grave opération cet hiver et son état
de santé s'améliore lentement. Il espérait être des nôtres
pour l'assemblée générale du 9 avril, mais nous ne
l'avons pas vu. Nous espérons que son état de santé va
en s'améliorant et que nous aurons bientôt le plaisir de
sa visite. Tous les vœux de ses amis du Bureau l'accom¬
pagnent. Merci, mon cher Jean, pour notre caisse de
secours.

Notre ami Jean COLOT (le p'tit Jean pour les anciens
•du Waldho), 23, rue Ste-Barbe, 57800 Freyming-Meriebach,
est allé en cure thermale à Morsbronn-les-Bains pour
son arthrose afin de continuer sa paisible retraite (de¬
puis 6 ans) et jouer des orgues à l'office du dimanche.
Cela lui rappelle le temps où, à la messe dominicale dans
le grand hall du Waidho il tenait les grandes orgues (un
vulgaire accordéon, mais avec beaucoup d'imagination...).
Mon bon souvenir, ami p'tit Jean.
Une carte de nos amis CHARPENEL en vacances dans

le midi de l'Espagne où ils étaient à peu près certains
de trouver le soleil. Quand reverrons-nous l'ami Julien ?

Une carte de nos amis LADANE, qui ont quitté leur
Lorraine, à l'époque sous la neige, pour trouver un
temps mi-figue mi-raisin. La cure de soleil sera pour
une autre fois sur la Côte d'Azur. Nice n'est plus le
paradis des baigneurs !

Il en est de même de notre président LANGEVIN et
Madame qui, à Menton, n'ont pas bénéficié du soleil
qui d'ordinaire à cette époque de l'année darde ses
rayons sur les promeneurs. Il faut aller aux Canaries,
président, pour le rencontrer. Notre ami Armand CHAR-
DES, 123 av. des Adages, 95220 Herblay, nous adresse
de Majorque aux Baléares son meilleur souvenir et en
particulier aux anciens de Schramberg.

Notre ami Georges GALTIER et Madame sont allés,
après l'Assemblée générale, se reposer des fatigues du
banquet sur la côte basque, à Biarritz pour préciser.
Qui dit côte basque nous ramène invariablement au sou¬
venir du gentil basque du Waldho, notre ami René DAR-
MANDARITZ, hélas trop tôt disparu. Notre ami Georges
est allé rendre visite à la mère de René, Mme DAR-
MANDARITZ, 91 ans, pensionnaire d'une maison de re¬
traite à Guétary, qui meuble ses loisirs en faisant de la
marche à pied ! Nos deux touristes sont enchantés de
leur journée du 9 avril, où notre pianiste de Moumoute
a rencontré beaucoup d'amis qu'il ne s'attendait pas à
voir à l'assemblée générale.

Notre ami le médecin général inspecteur de l'Armée
de l'air SALVAGNIAC a regretté beaucoup de n'avoir pu
se joindre à nous pour le banquet du 9 avril où de nom¬
breux amis l'attendaient. Ce sera, nous l'espérons, pour
l'an prochain où, à la table du Waldho, il y aura, en
plus, de nouveaux arrivants, car ceux qui n'ont pu venir
cette année seront là l'an prochain. Notre bon souvenir
à notre sympathique toubib.

LE LIEN

Notre ami Pierre MARTELLI, président de l'Associa¬
tion régionale des anciens combattants de la Corse, dé¬
légué de TU.N.A.C. et de l'Amicale VB-XABC, nous de¬
mande de ne pas l'oublier auprès des amis, ce qui a
été fait mon cher Pierre, lors de l'assemblée générale,
et souhaite nous revoir tous bientôt à Bastia. Nous al¬
lons œuvrer pour cela. Et merci pour notre caisse de
secours et notre bon souvenir aux amis corses.

Notre ami Maurice MARTIN, rue des Joncs, résidence
des Joncs, 86000 Poitiers, n'a pu, à son grand regret,
participer à la journée du 9 avril, because une cheville
cassée dans la Creuse, et craint à cet effet que l'ami
BRESSON ne soit seul du 604 au banquet. Effectivement,
le 604 n'a guère donné de la fourchette ce jour-là, mais
fais-moi confiance, Maurice, le gars BRESSON s'est
fort bien défendu à table et l'honneur du 604 est sauf.
Bon souvenir de l'ami Peter et de moi à vous deux.

Une carte collective signée de nos amis BRANDT,
HANBERGER, VAUGIEN, HISLEN et MORINOT, qui as¬
sistaient au 33" Congrès départemental des A.C.P.G. et
C.A.T.M. de la Haute-Marne, nous apporte le bon souvenir
de nos cinq amis qui se sont rencontrés parmi les 500
participants. Merci à tous.

Notre ami COLLOT, notre délégué départemental des
Landes, se remet péniblement du grand deuil qui a frap¬
pé sa famille, à laquelle nous renouvelons notre profonde
sympathie. Il a vu sur le courrier le nom de son ancien
camarade du kommando Hambourg Harbourg, LEFER
Maurice, auquel ii adresse, ainsi qu'à l'ami LAPARRADE,
son amical souvenir.

Notre ami IMBAULT Albert, Gémigny, 45310 Patay,
adresse un amical bonjour à tous les copains du kom¬
mando de Mulheim.

Notre ami HOCHARD Jean, 26, rue Leclerc, 44400 Re-
zé, envoie son bon souvenir à tous les anciens du kom¬
mando 621, du stalag XB.

Notre ami GAUDELET Marcel, 9 bis, rue Roland-
Vachette, 60100 Nogent-sur-Oise, adresse son amical sou¬
venir à tous les anciens du VB et en particulier à ceux
de Tailfingen d'où il est parti en février 42 et dont il
serait heureux d'avoir des nouvelles. Il s'excuse de
ne pouvoir participer chaque année à notre assemblée
générale.

Notre ami TUDEAU Marcel, La Vergne, Ste-Plaine-
des-Loups, 85150 La Mothe-Achard, transmet ses amitiés
à tous les camarades du journal et autres.

Notre ami Georges PIFFAULT, un ancien du Wal¬
dho, nous adresse des Etats-Unis un amical boujour pour
tous les amis. Le temps dans la région de Boston
n'était pas sensationnel au mois de mai. Qu'il ne re¬
grette rien, l'ami Georges, car en France le mois de
mai fut tout simplement épouvantable ! Ça va mieux main¬
tenant.

Nos amis GRANIER Jules et Madame, Gagnières,
30160 Bessèges, nos dévoués délégués départementaux
pour le Gard (on ne peut dissocier Jules d'Yvonne), re¬
mercient tous ceux qui, soit par lettre soit par télé¬
phone, leur ont dit tous leurs regrets de n'avoir pu assis¬
ter à la réunion amicale du 12 mars 1978 et espèrent
les retrouver tous au grand complet, la prochaine fois,
Le Lien assurant la liaison.

Pour compléter le dossier « deux vitesses P.T.T. »
l'ami Jules me signale que les invitations pour cette réu¬
nion du 12 mars ont été lancées le 7 février et sont ar¬
rivées chez les destinataires le... 16 mars ! Heureusement,
nous dit Jules, que le téléphone arabe a fonctionné !

L'ami DANTIN R., Les Vanniers, St-Sernin-du-Bois,
71200 Le Creusot, présente ses amitiés et son bon
souvenir à tous les anciens du camp de Villingen et en
particulier à LANGEVIN, GEHIN, PERRON, etc. (amical
souvenir de tous les membres du Bureau).

Notre ami Marcel HAHAN, 2, rue des Groix-Pironnes,
85400 Luçon, a regretté de ne pouvoir assister à notre
assemblée générale, mais il est en plein chantier de
construction. Ayant assisté à celle de 1977, il ne doute
pas du succès de la journée du 9 avril jusqu'à la fin,
toujours de la bonne humeur (Et c'est vrai I). Il nous
signale que les camarades qu'il a récupérés sont sa¬
tisfaits d'avoir des nouvelles de leur stalag. Il espère
quand même nous rendre visite cette année, dans ce
petit bureau si accueillant où l'on s'aperçoit du boulot
qui est fait par l'équipe de bénévoles et toujours avec
gaieté. Merci à notre délégué pour la Vendée de ses
précieux encouragements.

Notre fidèle ami JEANGEORGES, Le Vieux Moulin
à La Bresse n'a pu, à son grand regret, assister à l'A.G.
du 9 avril, cloué qu'il était par une méchante sciatique
Pas le moment de faire du ski, mon grand! Nous espé¬
rons que ce ne fut qu'une alerte et que notre sympa¬
thique bressaud cavale comme la... Bête des Vosges !
Merci pour notre caisse de secours.

m
■
■
s
s
a
£
S
m
a
R
a
a
B
S
■
B
R
m
m
s
m
m
■
■
a
B
B
■
B

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES ET COMMERCIALES
ASSURANCES CREDIT

AGENCE IMMOBILIERE

BAISTIdlSE
CABINET Pierre MARTEUI
41, Boulevard Paoli - 20200 BASTIA

Téléphone : 31-38-02

SE TIENT A VOTRE DISPOSITION :

Pour achats et ventes d'appartements - Terrains
à bâtir - Villas - Propriétés agricoles - Prêts
immobiliers - Locations, etc...

■
rs
■

absents et remué pas mal de souvenirs, heureux
tristes. D'ailleurs, la photo publiée dans Le Lien
mai donne une première idée de la belle tablée
Waldho. Et encore les dames ne figurent pas sur
cliché, car... quelle élégance ! Amitiés de nous tousà Tannée prochaine.

Notre ami Lucien VIDON, de Chartres, un fidèle
bitué de nos réunions, a 'eu un empêchement familialTfdernière heure qui l'a retenu à Chartres le 9 avril ei
nous a prié de rappeler son bon souvenir aux camaraîdu XB présents à TA.G., ce qui fut fait en les assurade la fidélité de son amitié, maintenant comme a
jours de notre longue (mais enrichissante) éprej.'dont il se souvient de tous les détails, comme à iv®
du retour.

Notre ami Pierre CAMUS, 37, rue des Futies, 51*,
Epernay, était avec Madame aux Baléares le 9 avril
espère que les Champenois furent nombreux (il y.
avait pas mal, en effet) et que le Champagne BERî»
et LECLERE a coulé à flots ! On ne peut, dit-il, oubli,!
nos camarades bretons qui vont subir la triste mars-
noire. Il y en avait beaucoup au XC. Je joins un p»chèque à leur intention. La solidarité P.G. ne doit n'¬

être un vain mot. Et notre ami CAMUS adresse à toy-
les camarades P.G, et en particulier à ceux du X,C.
sincère amitié P.G.

Notre ami ViRET Henri, St-Mauriice-sur-iEygUe.
26110 Nyons, félicite tous les dirigeants pour la bot»
marche de l'Amicale, adresse ses amitiés et son bo-
souvenir à tous les anciens du VB et en particulier au,
camarades du kdo de Mônchweiler.

Notre ami MANCINI Louis, 23, rue Louis-Farçai
38320 Eyben, adresse à tous les anciens P.G. ses me
leures amitiés et en particulier à ceux du kdo 605.

CARNET BLANC

Nos amis le Dr Pierre FAURAN, chevalier de TOrdti
national du mérite, croix de guerre 1939-1945 et Madait
sont heureux de vous faire part du mariage de leur f||
Béatrice avec M. Pierre VERLEY.

« Le Martelet » Neschers 63320 Champeix.
La messe du mariage a été célébrée le samedi (

let, en l'église Saint-Genest-les-Carmes à Clermont-Fe!
rand.

A nos amis, le toubib, ancien du Waldho et
l'Amicale présente toutes ses félicitations et adressi
aux jeunes époux ses meilleurs vœux de bonheur.

CARNET NOIR
Notre ami DAROT 64140 Billière, nous informe d>

décès survenu en juillet 1977 du camarade BEAUFOOî
Benoît, ancien du XB-XC du kommando de Locum d:
d'Oldenburg bien connu pour sa magnifique évasion
Pâques 1943. Il était retraité de la S.N.C.F. à New,
(Marne).

A la famille de notre camarade, l'Amicale préseni;
ses sincères condoléances.

Nous avons la douleur d'apprendre le décès &
notre ami René MARQUET, 16, rue Encomve-Vineuss
87000 Limoges.

René MARQUET, ancien du VB, faisait partie di
l'orchestre du camp, puis de celui du Waldho. Il continua:
à servir la musique à l'Harmonie municipale de Limoges

A sa famille, l'Amicale présente ses sincères condo¬
léances.

Un Lien qui revient avec la mention « décédé ». Cet
celui de Jean-Dominique GRANCA, Benciagne, 202T
Porto-Vecchio. Ancien du VB.

Toutes nos condoléances à la famille de notre an
disparu.

Mme LELEU, St-Sauveur-de-Meilhan, 47200 Mat-
mande, a la douleur de nous faire connaître le décès d;
son mari François LELEU, ancien du XB, après un-
longue maladie.

A Mme Leleu, à sa famille, l'Amicale présente ses
sincères condoléances.

La famille de notre rédacteur en chef Henri PER¬
RON, 60, bd de Montmorency, 95170 Deuil-la-Barre, es:
en deuil. Leur gendre François Bendl, âgé de 53 ans
est décédé à la suite d'une longue et cruelle maladis

La rédaction du Lien et le bureau de l'Arnica-
adressent à notre ami et à sa famille leurs condoléances
attristées et l'assurance de toute leur sympathie.
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Notre ami René GALMICHE, 4, rue de l'Eglise,
90 Giromagny, s'est excusé également de ne pouvoir
venir tenir sa place à la table du Waldho par suite
d'angagement antérieur. Dommage, mon cher René, car
il y avait une belle tablée et on a beaucoup parlé des
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